
TYPES ]PIDAURIENS DE MIRACLES DANS LA VIE 
DE SYMEON STYLITE LE JEUNE 

LES themes de folklore ont la vie dure. Chacun connait les miracles d'Epidaure (v.gr. 
R. Herzog, Die Wunderbarheilungen von Epidauros, Leipzig, I93I). Or quelques uns de ces 

types de miracles se retrouvent dans la Vie, ecrite quelque dix siecles plus tard, de Symeon 
Stylite le Jeune (521-592), editee par Paul Van den Ven (Subsidia Hagiographica des 
Bollandistes, n0 32, 2 vol. Bruxelles, 1962 et I970). 

Ch. 41 (A). En tete de la premiere suite de miracles, accomplis par Sym6on alors qu'il 
est encore sur sa colonne de 40 pieds dans le 'monastere du bas' (entre 533 et 54I, Symeon 
ayant de 12 a 20 ans), vient une premiere liste du Trvot. Trois anges, qui s'etaient mis a 
inscrire les noms des malades gueris par Symeon (40.16 ss.), lui annoncent qu' ils vont 
cesser de le faire: 41.7 SS. OV;KE'L oVv jLEiS rrpoUO,77ropEv Tov ypdaELt, StodT Aoya Kal SvvadcJEL 
7Tavra AOLTOVd yEV-acErat LL sa rovY (parce que desormais toutes choses s'accompliront, grace a 
toi, par la vertu de ta parole et de ta puissance) KaTa -7jv Trojv 7TpoEPXojevcov Trrtav, 

I. EV O0ecopla o0A/A)av, 
2. v dOpcalEt, 

3. ev AoXdy rTapLar7vr7 ro spyov, 
4. ev eTaE7EL rTrv XELpcov yov, 

5. ev 7rj 3ai3v7? pa/, 
6. EV T*O KpaorTErea) TnS cnS ALrArTS Kal TOo acKKOv, 

7. Kal 7TpoS TovTrots 8' aL ' 
-vTrjs T KOVEWS Tr7S Trapa rovl1 eSSOFLevrIS, 

8. Sta JOV7rS 7j7S r7rpos (eE Kara rTtarwV eV7eveEWS. 

Ch. 255 (B). Une deuxieme liste de rTVrot est donnee tout a la fin, apres la derniere 
suite de miracles et juste avant le recit de la mort (256-257). L'auteur y decrit a nouveau 
le mode d'accomplissement des miracles, 255.6 ss.: 

I. rroAAol pyEv yap rTZ Adyc aTrov, (-A3), 
2. OL TS 17 EKrTKA^j?ELt avrov T po'v, (=A8), 
3. "ErTpot 8E Sa Tr7S ETrrOe'a)EES TrjS dalasyi avrov paJ8Sov, (=A5), 
4. acAot ' o padrLcoWv, (=A2), 

5. aAAot 8 Kal XptL'pdLEvo T rc dylas av7rov y7s (=A7), WaTEp E aqb06ovov rTT7yryj lapTrcov 

TrOV TrrTOVOacTJL evtov eTvyXavov. 

I1 n'y a pas lieu d'insister sur les n0 3-8 de A. Parmi ces n?o, 3, 4, 6 ont lieu en presence 
meme du Stylite. Il parle (Av oyT) KrT) et le miracle s'accomplit; il impose luimeme les 
mains (A2) ou son baton (A5) ou fait baiser la frange de sa melote, qu'il porte naturellement 
sur lui (A6). Les miracles A8 qui sont obtenus par une invocation au saint (olt e rr 
E7rKr(K7?cE av3rov pov B2 = Stad 1Lvrs Tr7S 7Tpos (e' KaTa 7rlTtl'v EV7EVEco A8) n'exigent sans 
doute pas la presence du saint, on peut l'avoir invoque en bien des sortes de perils, par 
exemple dans un naufrage, mais sont d'un type si courant qu'ils ne peuvent preter a un 
parallele. Le miracle de la melote ou de la tunique de poil grossier (aJcKKog A6) et le 
miracle de la poussiere ramassee au pied de la colonne (Kco'v A7 = yj B5) sont d'ailleurs 
propres a l'hagiographie, particulierement au stylitisme. Ainsi pour la robe de peau de 
Symeon 1'Ancien, que chacun s'efforce de toucher (Theodoret, H. Rel., 26, Ch. 12 = mon 
Antioche paienne et chretienne, 394 et n. 4) et que Daniel le Stylite s'empressera de recueillir 

1 Je garde les manieres d'accentuer de Van den Ven. 
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(V. Dan. Styl. 22 - mes Moines d'Orient, II, io6). Ainsi pour le 'Gnadenstaub' de Symeon 
l'Ancien (Vie Syriaque = mon Antioche, 361 s.; Vie Grecque du moine Antoine, Ch. i 6 et 
21 b --mon Antioche, 493 et 50I). Pour Sym6on le Jeune, voir Van den Ven, Introduction, 
t. I, i87* s. 

Restent donc, pour offrir un parallkie avec Epidaure, les miracles Ai et 2. Les miracles 
A2 (=B4), Ev opaUEL ou &', opaA-ra'wv, concernent evidemment des songes nocturnes. On 
peut interpreter Ai E'V OEwOpt'a0 3q~a4kw-v comme une vision en l'tat de veille et le rapporter 
a un phenomene de bilocation, dont la Vie de Symeon le Jeune offre plusieurs exemples 
(cf. Van den Ven, Introduction, t. I, p. I85* s.: ajouter les Ch. 54 et 214). En ce cas, bien 
suir, la comparaison avec Epidaure ne vaudrait pas: quand ii apparait en songe, durant 
l'incubation, Ascl6pios n'est pas un etre contemporain, vivant en un certain lieu determine. 
Mais a vrai dire E'v &Ewpl' 'aB61aAXs5v n'est peut-etre pas "a distinguer de E'V OpatUEt et l'on 
pourrait tr&s bien lire 41.?9 5. EV OEwOpta 8o'aApc-ov Ev opa'oEt, par opposition "a la parole 
efficace que prononce Symeon sur sa colonne meme: on notera que la liste B (no 4) a 
seulement &t Jpacta'Twv. Peu importe d'ailleurs, car, pour obtenir un paralldele tout "a fait 
pr6cis avec Epidaure dans le cas ofi l'on 'voit' Symeon, il faut le voir, ou le sentir, operant, 
ou encore, sans l'avoir ni vu ni senti, constater le lendemain au reveil qu'il a efectue' une 

operation. C'est It que la duree du theme folklorique est curieuse. 
On sait que, parmi les guerisons d'Epidaure, ii y en a six qui sont le r6sultat d'une 

operation (Herzog, nos 13, 21, 23, 25, 27, 41). Or il est curieux de voir que Symeon se 
montre oV OpaELt dans le meme role de chirurgien. Sur ce, il y a lieu de noter que Symeon 
n'est pas par nature un saint 'medecin', comme le sont les saint Anargyres C6me et Damin 
dont j'ai traduit les Miracles (Collections grecques de miracles, Paris, I971, 85-213: d'apr'es le 
texte de L. Deubner, Kosmas und Damian, 1907). Ceux-kt aussi apparaissent en songe et 
jouent le r6le que leur attribue la tradition. Ce r6le, on ne l'attend pas a priori d'un stylite. 
Si donc on le voit le prendre, c'est que, au VIjj scle, de vieux souvenirs continuent ' 

s'imposer. Ils s'imposent si fort que, a' la diffJrence des autres stylites anticidents (Sym6on 
I'Ancien, Daniel), il semble, aux yeux de l'auteur, que son heros ne puisse 'ere un thau- 
maturge complet s'il n'apparait aussi comme un nouvel Ascl6pios.2 

Voici donc quelques unes de ces operations de Symeon le Jeune: 
Ch. 196.19 ss. Dans un des batiments du monastere d'en haut (ce doit etre le sens de 

JvwyyWv 196.4, par opposition au monast'ere 'd'en bas', celui du Stylite Jean), un enfant 
tombe du haut d'un mur sur un rocher et se fracasse la tete. Symeon commence par le 
ressusciter, puis ordonne qu'on le fasse dormir. Kact l7Tonoravmrv c; ogrpoorEaeEv, aq%7rvwurEv o 

7TLS, KaL E'bAEflOTo/J7)UEv av'-o El' -7 SVVaL'EL oI ivTctTos' 'j JOP4'rcp 'bEflT0,Ld rfjs JKO , 

Kat V'EXEO atLa 7ToAV' EK T-oa E"yKEqacLAov acTrov-. KCU rovTOV YE)0OTwSw, &VTTV(JOE4S nv'I) VEO 

'&vav-qwv Kac r6~v 4"-o?ov Xwv. Il est clair qu'on n'a pas mont6 l'enfant endormi sur 
I'6chelle plus ou moins branlante qui menait jusqu'au chapiteau o'i le stylite avait sa station. 
C'est donc que, l'enfant e'tant en quelque lieu du monastere, Symeon, 7' SVVvEa'lEt TOV 

7TvEtcaLTosg, a op~r~ l'incision. Une expression est remarquable, que nous retrouverons dans 
cette Vie, et qui est comme un terme technique dans les recits d'operation de C6me et 
Damien (cf. mes Coll. grecques de miracles, 0oo, n. i): ici Ti-i aJopaJTrp qoAEg3Tro0 d C6me et 

Damien aJopCa-rws- Eppay-q i.6i Deubner, E7tOLEV7EES Tag XEtPaS aoparcS 70sTVTO1V LCLoaVTO 4.20, q yap 
6vVCLLLs 7(1W CLWV -aV-FqV aOpcL-WS EVTEPCvaoEVUaEV 8.13 S., XElpOvpyOU6Lv aCLVTOv COpaCTWS T0V5 6vo 

PW 'pvso'v 17.35. Comme on trouve ici plus loin Ch. 245 OEwpPOv'rWV 7aVTW1 EVOEWS aOpcLTS 

2 Un seul autre exemple, dans la Vie de S. Euthynie, masse le ventre et referme l'ouverture. Le malade 
Ch. 57 (mes Moines d'Orient, III I, i35). Le malade revenu A lui (esgg 8avT6v ?ZOa$v 79.12) raconte aux siens 
entre sC VKKCYTdiaEt (78.25 Schwartz) et voit Euthyme acivTa Td arT; 0&itTarta,-. Le mot o'7Taora n'est pas 
qui lui ouvre le ventre et en tire une lamelle d'e'ain assez precis pour qu'on puisse dire si la vision fut 
portant certains caractieres magiques. Puis ii lui ibtap ou o"vap. 
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0AEflo-roj ijq, l'expression ne peut avoir qu'un sens: c'est sans que le patient le voie, le 

sente, s'cn apercoive, que l'op6ration est accomplie, c'est done qu'il dort, c'est done que, 
comme a Epidaure, l'action gu'risseuse du m'decin (chirurgien) a lieu durant une vision 
nocturne-ou probablement, en 245, elle a lieu tandis que le patient dort, mais par la 
presence de bilocation du guerisseur.3 

Ch. 87.2 ss. On am'ene un paralytique a Symeon. Kal 7rcaLAv a'opaTrsc gfAEloTro('crag 7da 

x,PaS KatirovS I'&LSag . . . EITotoev avTov 7TEPLpTacTEZv. Cette fois encore, ii est evident qu'on 
n'a pas port6 le paralytique sur 1'echellejusqu'a Symeon, et l'expression aopa'rwsc qsIAEfloTroj-aas- 

prouve que l'op6ration eut lieu lors d'un sommeil du patient au monast"re.4 On peut 
meme se demander si l'on ne pratiquait pas l'incubation au Mont Admirable lui aussi. 

Ch. 213.10 SS. Une femme am'ene sa fille afflig'e d'une tumeur vaginale. Symeon lui 
impose la main et dit "a la femme: 'Va chez toi et tu verras la gloire que Dieu a en moi 
(Ev 4i4: ou la gloire de Dieu par mon entremise)'. Quand la femme fut rentree chez elle, 
elle s'endormit et alors elle voit (OEWpEZ) le saint sous un autre aspect que son aspect habituel 
(,v ETEpat jUOP1 213.1 I, Cf2 31I.38), venu chez elle et qui lui dit: 'Am "ne-moi la jeune fille 
(sc. dans la chambre) et decouvre-la: que nous voyions le mal qu'elle a'. Elle fit ainsi, et 
elle vit (`ecacra-ro) alors le saint qui, de ses doigts, incisait (aJvaTEpAdvoa) les deux bubons de 
la fille et en tirait comme deux oeufs; ensuite, ii cicatrisa la plaie . . . Quand la femme se 
fut reveillie, elle examina le sexe de sa fille, et, de cette heure, elle ne trouva plus le mal qui 
etait en elle.' Ici c'est la m'ere de la patiente qui tombe en sommeil, mais 1'expression 
aOp'-i-S e't convenu, car on ne voit pas (du moins ii n'est pas dit) que la fille se soit le 
moindrement aperCue de la chose. 

C'h. 214. Un homme qui ne croit pas aux miracles de Syme'on tombe en folie, on le 
porte "a Sym6'on qui le gue'rit. Mais me'me ainsi il continue 'a ne pas croire. Rentr6' chez 
lui, il xvoit en songe Syme6on qui lui enlkve la main droite. R6veill6', il trouve cette main 
desse&he6e; peu apres, les chairs tombent, on ne voit plus que les os noircis comme du 
charbon, les vers se mettent partout. II retourne chez Sym6on, se repent. Sym6'on lui 
dit de prendre de la poussi'ere du bas de sa colonne, et, rentre' chez lui, de I'appliquer sur sa 
main. Ii le fait, puis s'endort. La nuit, il voit venir en songe Syme'on qui lui met un 
empl'atre fait de 'sa terre' (St' 4i.irAa4u-rpov, 1 V7To7TVpL0vU7)-s- -qtg -v -q y- ai-roi^ 214.37 s., cf. 
Introduction, P. I 76*, I, 1 77*, I).- Sur quoi, les vers tombent, les chairs repoussent 'comme 
coagulees par de la ros~e'e, la peau se tend sur ces chairs. 

Ch. 219.45 SS. Un beau soldat qui sert au fort de Soura sur l'Euphrate exprime un j'our 
au bain son degocu a 1'e'gard d'un de ses camarades mutile6. Peu apr'es, il est pris lui-me'me 
d'une e'range maladie qui 1'emp&'he de respirer. Ses parents le mettent sur un cheval et 
I'accompagnent chez Syme'on. D'es qu'il voit le saint, son mal se rel'ache, ses narines 
s' ouvrent, il peut respirer, il recouvre la parole et reprend en trois jours sa beaute6 premi&ee. 
KaLL fly ELUTTOPEVO(-kEVOS- Kat EK7TOpEVO1tEVoS-, ToO a (3~ovog E7T' 7'P~E'PaS' KoAaL~oit&EOV Kat -roy 

aVOpWIT7OV KaTaL IT(aVTOS' TOV) oUWfLaTOS 90AE3o-rojLovtkE'V0V aopacrco qAEflo-ropkla - KaL &da TOVY ov3pavtuirKiV 

(palais) -q EK TrOV3 EyKEba'Aov av'TOV^ E6,EXvOi rairpia, WUOTE 7TaVTaS' EK7TAayi7at KTA. 
Les deux re'cits qui suivent ne concernent plus des ope'rations, mais peuvent se rapprocher 

des miracles d'Epidaure, le premier parce qu'il s'y agit d'une ophtalmie (cf. Herzog, 
3 Un bon exemple de pre'sence par bilocation est :'rAEvpa'g au sujet d'un homme qui a le corps complkte- 

donne' au ch. 69.14 ss. au cours de la peste de 542 at ment TETpt1ZiE'vo; par un de'mon impur, sc. par une 
Antioche: a~oRLoi o)V' KEKpaT77LE8VOt V:t6 T7g 2Aot/stKr7 maladie foudroyante (sur le r6le des 'de'mons' dans 
VKCLV?/; q9OOpa; KatI KaXaKEt/JeVot, J3:7tKaL2o /ICvot -r6 les maladies, voir tous mes Moines d' Orient, t. I-V, 
Jvoita ToJy a'ytwV clAe7OV Tx6v Tog OeoiY (30v20V E'V To[ et la Vie de The6odore de Syke'on e'dite'e par moi chez 

OLKOt; arIv %71L~VaK fUK7Z/eO les Bollandistes, Subs. Hag., n0 8.Aspoe 

OEpa7tEV'ovTa ai'irov';. meme qu' on e'it pu transporter 1'homme au haut de 
~ J'iterp~teras dememe h. 8.3 s.e~3O'o~ I l'chelle, que signifierait adopadTo?, puisque les porteurs 

doparw~ qejO~o/jaeVaz3otY dg 6'o ~a~ at etaient lIta qui ne pouvaient que voir la chose? 
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n? 4, 9, I , i8, 20, 22, 32, 40, 55, 65, 69, 74), le second parce qu'il s'y agit (entre autres 
maux) d'une aphasie (cf. Herzog, 5, 44, 51). 

Ch. 230.2 SS. Une homme devient aveugle des deux yeux (tvoKeS,aAovs EUaX(K?WS Ev 

avToZs). On le conduit au latpEtov local, il y invoque Symeon. Et cette nuit-la meme 
(donc en songe), il voit Symeon venir au iatreion, assis sur un cheval blanc. Le saint lui 
met la main sur la tete (ou les yeux, CtO&rera avTrc) et lui dit 'Recouvre la vue, va voir le 
Mont Admirable et sois gueri'. L'homme se leve, va a la montagne et est guri. 

Ch. 23I.41 SS. Un homme a amene a Symeon son second fils, malade. Symeon fait 
sur l'enfant un signe de croix et dit a l'homme: 'Rentre aussitot chez toi, ton enfant vivra.' 
L'homme demande a rester quelque temps aupres du saint pour qu'il touche l'enfant et le 
benisse. Sym6on repond: 'Prends une eulogie faite de ma terre (on faisait des images de 
Symeon, sous forme de sceaux imprim6s sur de la terre glaise, cf. ev 7r j apayi& Tov rvrov 
Lr],Uv 206.40), chaque fois que tu jettes les yeux sur l'impression de mon image, tu me vois.' 
Sur ce, l'homme rentre chez lui et couche l'enfant. Plus tard, la nuit suivante evidemment, 
le pretre (car il est pretre, du village de Basileia) voit (dpa) le saint ev E'repa pop4. (cf. 213. 11) 
debout aupres de lui, tenant en mains cette chose inconsistante qu'etait l'eulogie de poussiere 
(Tn- KOVECoS To ararov TnjS EVAoytaS), et qui lui demande: 'Que preferes-tu, cette eulogie 
que t'a envoyee saint Symeon ou (la benediction) de sa droite?' Le pretre repond: 'Ne te 
fache pas, seigneur. Grande est sans doute son eulogie, mais j'aimerais mieux sa droite.' 
Le saint alors, lui ayant donne et la benediction de sa droite et l'eulogie tout en lui reprochant 
son manque de foi, lui dit: 'Recouvre donc ton fils, il est gueri.' Apres avoir entendu ces 
mots durant cette nuit, une fois reveille (&vlrvwTEaes), l'homme trouva son fils qui avait 
transpire et etait gueri et souriant. 

Ib. 59 ss. Le troisieme fils tombe lui aussi malade et demande a son pere de le porter 
a Symeon. Le pere repond: 'Saint Symeon, mon enfant, a pouvoir de venir ici et de 
t'examiner: tu seras gueri et vivras.' L'enfant alors eut la voix comme 6tranglee 
(EarpayyaAco0) et devint muet. Dans cet etat, il crie soudain: 'Saint Symeon, aie pitie de 
moi!'. Puis il a une vision nocturne et dit au pere: 'Leve-toi vite (on est donc au lit), 
prends un encensoir (cf. Introduction, p. I51*, n. i) et prie. Saint Symeon s'est tenu 
devant mes yeux, avec un baton de fer et des chaines, et tout cela est plein de feu. Et un 
d6mon noir et immonde, sans tete, a et6 enchaine par le saint.' Sur ces paroles, de 
nouveau l'enfant est sans voix, mais il a une autre vision ou il voit comment Symeon jette 
au feu le demon. Ce recit fait, la maladie le quitte, et de ce jour il fut gueri. 

Cette legende est bien curieuse, car elle montre et les ressemblances et les diff6rences du 
theme folklorique entre le temps des miracles d'Epidaure (IV? s. av. J. C.) et celui de la 
Vie de Symeon (VII? s. ap. J. C.). Nul recit plus limpide que celui du miracle de guerison 
d'aphasie dans par exemple Herzog, n: 4: 'Un enfant muet. II s'en vint au sanctuaire pour 
recouvrer la voix. Or, comme il avait offert le sacrifice prealable et accompli les rites 
traditionnels, le petit esclave pyrphore du dieu lui commanda, tout en fixant du regard le 
pere de l'enfant, de promettre de s'acquitter des offrandes de reconnaissance dans le cours 
meme de l'annee, s'il obtenait la guerison pour laquelle il etait venu. L'enfant alors de 
s'6crier tout soudain: 'Je promets!' Stupefait, le pere lui ordonna de repeter ce qu'il 
venait de dire. II le repeta et depuis ce moment fut gueri.' Chez Symeon en revanche, 
toutes sortes d'additions qui respirent et la croyance generale aux demons comme causes des 
maladies (cf. ma Vie de Theodore de Sykeon, Introduction, p. XVII-XXIII) et le gout des 
reliques et amulettes si prononce a l'6poque byzantine: l'image de Symeon doit produire 
les memes effets que sa presence meme, et cette image est d'autant plus efficace qu'elle a 
ete faite de la terre (poussiere) qui est au bas de la colonne du Stylite. On mentionne 
aussi un encensement. Ainsi voit-on que la cr6dulite publique ne change pas quant au 
fond, mais revet simplement des formes diverses selon l'atmosphere des ages. 

Paris A. J. FESTUGIERE 
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